
Cette année la Fondation
Université Française en Arménie
fête ses 10 ans. L’interview de la
correspondante de Noyan Tapan
Sona Machourian avec Joëlle le
Morzellec, recteur de l’université,
est sur toutes les acquisitions de
l’UFAR. 

- Madame le Morzellec, un an
s’est passé depuis votre service à
l’UFAR, comment apprécierez-
vous cette année? 

- Je voudrais vous remercier
pour cette question parce qu’au
bout d’un an, c’est vrai, j’ai eu la
possibilité de commencer et de faire
un bilan. D’abord c’était une péri-
ode de découvertes, de découvertes
bientôt de l’Arménie, ensuite
d’Erévan, et de l’UFAR car avant
de prendre des décisions, c’est tou-
jours très important de découvrir le
contexte dans lequel on travaille. Et
je considère que parmi les actifs de
l’UFAR figure d’abord son inser-
tion dans le paysage universitaire
arménien. La deuxième chose, c’est
aussi les contacts privilégiés entre
l’UFAR et les entreprises locales.

Et je crois que c’est grâce à cette
insertion à l’intérieur d’Arménie et
à Erévan que l’UFAR a un indice
de l’insertion professionnelle de
plus de 70%. 

Je dirai également que cette
année après avoir observé comment
fonctionnait l’UFAR, j’ai entamé

un processus de réorganisation. Et
de la même façon, je mène une poli-
tique de ressources humaines, par
exemple, qui conduit à une aug-
mentation des salaires de tout le
personnel de l’UFAR. 

Par Sona Machourian

L’arrivée du Beaujolais nou-
veau est une tradition fêtée depuis
plusieurs années dans de nombreux
pays. Le 3e jeudi du mois de
novembre de chaque année marque
le début de la vente des premiers
vins beaujolais. Le beaujolais
nouveau est un vin de primeur
produit dans la région du
Beaujolais à partir du cépage
gamay. Le 18 novembre l’arrivée
du Beaujolais nouveau a été égale-
ment fêtée pour la première fois en
Arménie. La conférence de presse
convoquée le même jour à
l’Ambassade de France en
Arménie a été consacré à cette fête. 

L’initiative de la célébration de
la fête du vin en Arménie a été
mise en œuvre avec les efforts de
Lousinée Arzoumanian, promue de
la Fondation Université Française
en Arménie, étudiante ambas-
sadrice de Lyon en Arménie.
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Le 13 novembre, le président
arménien Serge Sargssian est arrivé
à la République du Haut-Karabagh
où l’armée de la libération du
Karabagh tenait de grandes
manœuvres.

Après les manœuvres Serge
Sargssian s’est adressé aux mili-
taires. En particulier, il a dit:

Chers sous-officiers, chers sol-
dats,

Ce que nous avons vu aujour-
d’hui, c’était vraiment très impres-
sionnant. Cela témoigne que d’un
mois, d’une année à l’autre notre
armée se perfectionne, devient plus
combative, plus organisée. Ce que
nous avons, cela suffit pour que
nous puissions donner un coup
mortel à notre adversaire. Mais
nous ne nous satisferons pas de tout
cela, nous continuerons à aug-
menter les possibilités, les capac-
ités et les armements de notre
armée, puisque dans le pays voisin
se déroulent des événements très
inquiétants. Ils lient tous leurs
échecs et problèmes avec les
Arméniens. La politique anti-
arménienne est devenue une poli-
tique d’Etat.  Malheureusement, ils
préparent leur peuple à la guerre,
et nous, contrairement, à la paix,

nous soulignons toujours l’impor-
tance de la solution du conflit par
la voie pacifique. Nous déclarons
en public, oui, nous sommes prêts à
aller aux concessions, nous
sommes prêts à aller à la solution
du conflit si le statut final de la
République du Haut-Karabagh se
décide, c’est-à-dire le problème de
la sécurité de la population du
Haut-Karabagh. 

Et pour que ce problème se
résolve, Messieurs les soldats et
officiers, vous devez être toujours
mieux préparés, toujours plus com-
batifs. Je suis certain si le temps
vient nous pourrons non seulement
répéter ce qui s’est passé dans les
années 1992-1994, mais décider le
conflit pour de bon Que devons-
nous faire pour atteindre notre
objectif ? Nous devons toujours
être vigilants, toujours prêts. Et
personne ne doit douter de votre
esprit décisif, comme moi, je ne
m’en doute pas car les provoca-
tions, les tirailleries continuent, des
gens meurent, ce n’est pas tout le
monde qui prêtent dûment attention
à un tel comportement de
l’Azerbaïdjan. Donc, nous devons
être vigilants. Nos manœuvres
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Et puis, du point de vue pure-
ment pédagogique, je dirai qu’il y a
une ouverture vers d’autres parte-
naires universitaires, par exemple la
nouvelle coopération établie avec
l’Université Toulouse 1 Capitole
grâce à laquelle un nouveau master
s’est créé à l’université en
Communication et Gestion des
activités culturelles et touristiques. 

-Voudriez-vous nous présen-
ter un peu l’université, les fac-
ultés, les spécialités et l’insertion
professionnelle des diplômés, les
enseignants qui y travaillent? 

- L’UFAR forme des spécia-
listes au sein de trois facultés :
marketing, gestion et droit. Nous
délivrons en même temps des
diplômes nationaux arméniens et
français, au niveau licence, au
niveau master, et nos étudiants peu-
vent continuer leurs thèses de doc-
torat, coopérant avec nos parte-
naires universitaires à Erévan, par
exemple, avec l’Université slave,
ainsi qu’avec les Universités
françaises. 

Il y a encore une circonstance
très importante, à mon avis, c’est
que nous avons un corps professo-
ral mixte, à la fois arménien et
français, et je crois que c’est très
important. Car dès la 2e année nos
étudiants suivent des cours en
français. C’est très important parce
que quand ils partent au concours,
plus de 85% des étudiants ne con-
naissent pas le français. Donc, pen-
dant la première année ils ont des
cours intensifs de français pour
pouvoir suivre les cours en français
à l’avenir. Je dirai également qu’il y
a une autre particularité très forte,
c’est le partage des enseignements
entre des universitaires arméniens,
ainsi que les représentants des
entreprises tout en établissant des
liens étroits avec les représentants
du domaine professionnel. 

Ce lien professionnel avec les
entreprises est très important car
avant d’obtenir le diplôme, chaque
étudiant doit effectuer un stage.
75% de nos étudiants trouvent une
insertion professionnelle en
Arménie. C’est très important pour
moi parce que la politique que je
mène c’est de répondre aux besoins
de l’Arménie.  

Je considère également très
important ce que nous bénéficions
véritablement d’un soutien et d’un
encouragement des autorités
arméniennes. C’est vraiment très
important pour nous parce que
c’est par la demande de la ministre

de la Culture de la RA que nous
avons créé avec l’Université
Toulouse 1 Capitole le Master pro-
fessionnel en Communication et
Gestion des activités culturelles et
touristiques. Je voudrai spéciale-
ment indiquer le soutien énorme du
ministère de l’Education et des
Sciences et personnellement du
ministre dans l’introduction de ce
nouveau projet Master.    

- Madame le Morzellec, je
souhaite que vous présentiez
quelle carrière aviez-vous avant
d’occuper ce poste, et quelle est
votre spécialité ?

- Tout d’abord je suis un pro-
fesseur de la faculté de droit des
universités françaises. Mais j’ai
toujours alterné mes fonctions uni-
versitaires avec celles d’un haut
fonctionnaire. Dans le cadre pure-
ment universitaire, j’ai dirigé des
masters et créé des centres de
recherches dans les domaines du
droit international et des relations
internationales. Et dans mes fonc-
tions de haut fonctionnaire dans les
cabinets ministériels, j’étais le
directeur général du cabinet des
enseignements supérieurs au min-
istère. Et puis j’ai pris deux postes
en qualité de recteur académique
pour la Haute-Normandie et

Martinique. 
En France une académie c’est

plusieurs départements, comme une
région. En France fonctionnent 28
telles académies. Le recteur de l’a-
cadémie s’occupe du système entier
d’enseignement, à commencer du
jardin d’enfants jusqu’à l’univer-
sité. Il est attaché directement aux
deux ministres : ministre de l’en-
seignement primaire et secondaire

et ministre de l’enseignement
supérieur. Par exemple, en Haute-
Normandie 40 mille enseignants
environ, plusieurs universités avec
de plus de 30 000 étudiants, 200
collèges, 100 lycées et 1500 écoles
étaient sous ma compétence.  

Compte tenu de votre riche
expérience dans le domaine univer-
sitaire, y compris dans le système
de l’enseignement supérieur, com-
ment évaluez-vous l’enseignement
supérieur en Arménie et par quoi se
caractérise l’université française
des autres universités fonctionnant
en Arménie, quel est le gage de
réussite de l’UFAR?

Avant de faire une évaluation,
je dirai que c’est très important le
fait qu’en Arménie c’est une
grande période de réformes, une
réforme qui a comme objectif,
comme en France, la recherche de
la qualité. 

J’ai suivi avec un intérêt partic-

ulier la réforme mise en place par
M. Achotian pour qu’il y ait 12
années avant d’entrer à l’univer-
sité. Parce que c’est une commis-
sion pour les universités armé-
niennes d’être comme les univer-
sités européennes donc qu’on
appelle le processus de Bologne.
C’est très important parce que cela
permettra de pouvoir obtenir une
harmonisation des systèmes édu-
catifs arméniens et européens.
Dans le système universitaire
arménien que je trouve actuelle-
ment important c’est l’amélioration
de la qualité. Quant à l’UFAR, elle
suit toujours le chemin de la créa-
tion de nouveaux masters, tout en
maintenant sa qualité. Et ce main-
tien de la qualité est possible parce
qu’il y a une très grande implica-
tion des professeurs à l’UFAR et
des étudiants attendent. L’UFAR a
toujours l’objectif de rester dans la
recherche de l’accréditation
européenne. La dernière chose que
je voudrai noter comme gage de
réussite de l’UFAR est ce que les
Arméniens ont le don de facilement
apprendre des langues étrangères. 

Nos étudiants sont au minimum
quadrilingues. Ils parlent arménien,
russe, français, et puis ensuite
l’anglais ou l’allemand, etc. Alors,
ils sortent avec des connaissances
des langues, et des compétences
professionnelles. Et je crois que
cela explique le fait que les entre-
prises coopèrent avec l’UFAR pour
recruter des stagiaires. La plupart
desquels travaillent à l’avenir dans
ces entreprises. 

Je dois souligner une fois de
plus que le maintien de la qualité
est possible car nous avons le sou-
tien des autorités arméniennes,
d’autre part nous avons des
mécènes qui nous soutiennent
financièrement. Par exemple, nous
avons une salle et plusieurs autres
projets financés par la Banque
ACBA Crédit Agricole, VivaCell
MTS est notre compagnon excep-
tionnel du master
«Communication culturelle,
tourisme et management », il y a
beaucoup d’autres exemples. 

- C’est-à-dire, on peut dire
que les mécènes de l’université
française sont à la fois des
employeurs potentiels?  

- Vous avez tout à fait raison.
Nous coopérons avec la Banque
ACBA Crédit Agricole, l’Usine de
brandy d’Erévan, des compagnies
comme VivaCell MTS, Orange
Armenia. Cela concerne aussi l’en-
cadrement des associations de
bienfaisance arméniennes et, en

particulier, l’UGAB (Union
Générale Arménienne de
Bienfaisance).  

Cette année l’Université fête
son 10e anniversaire. Si on jette un
regard rétrospectif sur ces années,
quelles acquisitions a-t-elle eu l’u-
niversité ?

10 ans, c’est à la fois beaucoup
et très peu en même temps pour
une université. Je dirai que sans
doute la pédagogie que nous
appliquons à l’UFAR est l’une des
causes de sa réussite. Je dirai aussi
que cet encadrement est le soutien
des autorités arméniennes est aussi
notre gage. Le grand réseau de
plus de 1000 diplômés de l’univer-
sité est aussi la preuve de l’exis-
tence de l’UFAR dans le panorama
arménien. L’autre gage c’est tous
les partenariats que l’UFAR a con-
clus avec les universités à Erévan,
des universités à l’étranger, ainsi
qu’avec les entreprises. 

- Quels sont les projets de l’u-
niversité, quels nouveaux projets
de formation et de coopération?

- Avec les professeurs de l’uni-
versité, nous ferons tout notre
meilleur pour pouvoir correspon-
dre l’UFAR au marché arménien et
à ses besoins. 

Tout d’abord augmenter le
niveau de l’enseignement des
langues étrangères, ensuite
développer des formations nou-
velles de qualité qui correspondent
aux besoins du marché arménien.
Et puis faciliter cette insertion du
système éducatif arménien dans
cet ensemble européen dans l’ob-
jectif de l’harmonisation. Je crois
que l’UFAR a une vocation, à être
une université à rayonner à
l’échelle de tous le Caucase, même
si elle est une université franco-
arménienne. 

- Madame le Morzellec, avez-
vous quelque chose à ajouter?

- En quittant purement le
monde universitaire, une chose
m’a frappé, c’est la vie sociale
arménienne. D’abord l’importance
du lien dans les familles arméni-
ennes. J’ai eu l’occasion de voir
par exemple un mariage arménien
et j’ai noté combien la famille est
importante pour l’Arménien. Et la
deuxième chose, je pense que c’est
la volonté des Arméniens, de
vouloir travailler. Par exemple, à la
différence des magasins en France,
ici en Arménie, les magasins restent
ouverts 24 heures sur 24. J’ai égale-
ment noté une volonté de
développement et de la dynamique. 

doivent toujours être un avertisse-
ment pour les autres…. En tant que
chef suprême des armées, chef de la
République, chers soldats et
officiers, je promets que vous n’au-
rez pas de problèmes. Nous acquer-
rons des armements mo-dernes,
nous aurons tous ce qu’il faut pour
pouvoir épargner la plus chère
chose pour nous, la vie de nos sol-
dats et officiers. 

Chaque jour ils parlent de la
guerre, chaque jour ils s’enorgueil-
lissent, ils tentent de nous faire
peur. Mais nous avons poursuivi ce
chemin. Mes amis de guerre, les
officiers de la génération aînée se
souviennent comment au début de
1992 les Azéris ne parlaient que de
vivre à Stepanakert et à Chouchi.
Les rêves de plusieurs gens sont
restés en eux, ils les ont emmenés
dans l’autre monde. Ils leur sem-
blaient qu’ils étaient forts, qu’ils

pouvaient résoudre des problèmes,
et même dans un très court délai.
Nous n’avons jamais souhaité de la
guerre, cependant en ce temps-là
nous étions forcés de défendre
notre patrie. Si le temps vient, si
l’on nous oblige, alors notre coup

doit être mortel et décisif. 
Je voudrais remercier vous, vos

parents, vos amis, ceux qui vous ont
élevés, qui vous ont envoyé à l’ar-
mée. Gloire à tous ceux qui défend-
ent notre patrie », a dit le prési-
dent.

Serge Sargssian satisfait des manœuvres
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Pour plus d'informations, vous pouvez contacter: 519226, 094203206, 091203206
Ou  visiter Isaakyan 28, first floor, room 20 

Site Web: www.anitour.org, E-mail info@anitour.org
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L'agence de voyage historico-culturelle " Anitour " organise les
tours suivants du Mai au Octobre. 

"Ani-Tour"

Tour spécial:

Tour de 3 jours - Ani, Ardahan, lac Chldr.
Tour de 7 jours vers les capitales historiques
d'Arménie: Kars, Ani, Van, Tigranakert
Tour de 10 jours vers l'Iran (Tavriz, Urmia,
Salmast, Eglise Tade, Maku). Arménie occiden-
tale (Van, Much, Erzroum,. Kars, Ani, Tbilisi).
Tour de 15 jours vers l'Arménie occidentale
(Ani, Kars, Van, Tigranakert), Cilicie
(Hromgla, Mont Nemrout, Ayntap, Mousaler,
Adana, Sis, Anarzaba, Korikos, Kharberd,
Erzrum), Chipre.

Montée vers le sommet de l'Ararat biblique 
/ 7 jours /



L’environnement des affaires
en Arménie laisse toujours beau-
coup à désirer malgré qu’il soit
plus favorable que dans la plupart
des pays dans le monde a déclaré
la Banque Mondiale dans une
enquête annuelle.

L’enquête “Doing Business
2011” examine les économies de
183 pays sur neuf aspects dont la
protection des investisseurs et le
démarrage des affaires et l’enreg-
istrement des propriétés.

L’Arménie est 48ème dans le
classement soit une baisse par
rapport à la 43ème place occupé
l’année dernière. Par comparai-
son, la Géorgie et l’Azerbaïdjan

se classent 12ème et 54ème
respectivement.

Le rapport a trouvé une
amélioration seulement dans une
catégorie : le commerce trans-
frontalier. “ L’Arménie a rendu le
commerce à travers les frontières
plus faciles en introduisant des
bureaux de déclaration aux
douanes et dans des entrepôts,
améliorant les opérations aux
frontières par des investissements
dans de nouveaux équipements et
introduisant un système de ges-
tion du risque ” a-t-il dit.

Dans toutes les autres caté-
gories, les évaluations du pays ont
légèrement empiré. 

L’administration fiscale reste
le Talon d’Achille de l’environ-
nement arménien des affaires.
Selon la Banque Mondiale, seule-
ment 14 autres nations ont des
procédures plus encombrantes et
compliquées au niveau fiscal.

La Banque Mondiale et le
Fonds Monétaire International ont
depuis longtemps demandé aux
autorités arméniennes d’améliorer
le climat des investissement et
d’aborder la question de la cor-
ruption au sein du gouvernement.
Une mission du FMI a appelé “ à
des réformes plus hardies et plus
profondes ” dans ce secteur après
une visite en septembre à Erevan.

La Banque Mondiale trouve peu de
changement dans l’environnement

arménien des affaires 
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ECONOMIE
A PARIS
A LOUER

QUARTIER CHAMPS-ELYSEES
STUDIOS MEUBLES

Location par mois

écrire YEZEGUELIAN - 34 avenue des 
Champs-Elysées - Paris 75008
mail: Gerancia34@wanadoo.fr

Tel.: 00-331-43596519

Aucun Français n'est seul à l'étranger

Inscrivez-vous à l'Union des
Français d'ARMENIE!

Votez pour nos sénateurs!
Nombreux avantages-conseils, 

assurances maladie!

BP 7 - EREVAN 0010
Email: contact@ufe-am.com

Tél:   091 512606 - 093 630621
www.ufe-am.comOrange, cette année encore, est

partenaire du Fonds Arménien de
France pour son opération «
Phonéthon ». 

Organisé du 18 au 21 novembre
2010, le Phonéthon est une cam-
pagne d’appels téléphoniques des-
tinée à recueillir des promesses de
dons pour l’Arménie : de nombreux
projets structurants pour la recon-
struction de ce pays bénéficient de
la générosité des donateurs. 

Pour 2010, les projets rendus
possibles par le Phonéthon concer-
nent principalement l’amélioration
de la production agricole dans la
région du Tavush au Nord-Est de
l’Arménie et l’apport d’eau potable

dans les villages du Sud du
Karabagh. Tous ces projets sont
conduits et supervisés par le Fonds
Arménien de France. 

Orange met à la disposition des
600 bénévoles du Fonds Arménien
de France mobilisés par l’opéra-
tion, 4 centres d’appels (Cachan
près de Paris, Lyon, Marseille et
Toulouse) afin d’appeler plus de 50
000 familles et entreprises en
France. Ces centres seront équipés
des moyens informatiques et télé-
com nécessaires, avec l’assistance
de techniciens experts d’Orange. 

Les donateurs pourront 
également effectuer leurs promess-
es de dons en contactant le Numéro

Azur mis en place à cette occasion,
le 0 810 10 14 14 (prix d’une com-
munication locale d’une ligne fixe
France Télécom, y compris depuis
les DOM). 

Par ailleurs, le soutien tech-
nique d’Orange a également permis
l’envoi de 55 000 SMS vocaux sig-
nalant le Phonéthon avec un mes-
sage du compositeur musicien
André Manoukian, parrain de l’édi-
tion 2010. 

Orange montre ainsi son
engagement auprès de la population
arménienne en soutenant active-
ment le Phonéthon depuis l’an
2000. En 2009, le Phonéthon a per-
mis de réunir 1,3 million d’euros.

Orange soutient le Phonéthon 2010
pour l’Arménie



Lors de la conférence de presse
elle a indiqué qu’elle était partie
pour Lyon dans l’objectif de con-
tinuer ses études où elle avait
élaboré le projet « Beaujolais nou-
veau » dans le cadre du projet «
Jeunes Ambassadeurs ». Le choix
n’était pas fortuit : depuis des
temps immémoriaux l’Arménie
était connue comme centre de vini-
culture, et l’élaboration du projet a
pour objectif d’utiliser le vin
comme moyen de dialogue des
deux villes jumelles : d’Erévan et
de Lyon. Le projet est sponsorisé
par l’hôtel « Evropa » et l’agence
de voyage « Saberatours-Sévan
Voyage » avec le soutien de
l’Ambassade de France en
Arménie. Le compagnon français
du projet est le Chambre de com-
merce et d’industrie du Beaujolais.

Le chef de l’hôtel « Evropa »
Nubar Tatarian a indiqué qu’étant
un hôtel français en Arménie, ce
dernier s’intéressait à l’initiative de
la célébration de la fête de l’arrivée
du vin français. N. Tatarian a noté
que le vin français est très ancien et
célèbre, mais le Beaujolais nou-
veau est plus jeune, a 20 ans,
cependant, il s’est répandu large-

ment dans le monde entier. Dans
divers pays du monde la fête est
célébrée de diverses manières,
même on se baigne dans ce vin au
Japon. Il a exprimé l’espoir que la
tradition de la fête de l’arrivée du
Beaujolais nouveau en Arménie
aussi deviendra une fête annuelle. 

Le Consul de France en
Arménie Frédéric Grappin consid-
ère inadmissible l’idée de se baign-
er dans le vin signifie d’abîmer le
vin, et outre cela, c’est nuisible à la

santé. Il a souligné que la fête de
l’arrivé du vin est une fête très
acceptée en France : « C’est une
grande fête, une fête de la rencon-
tre, de boire et de manger : dans le
cadre de la célébration encore une
possibilité de rencontrer les
anciens amis, ainsi que de se faire
de nouveaux amis, » a dit le Consul
de France en Arménie, exprimant
l’espoir que le vin coulera en
Arménie aussi, comme le coule en
France et aura ses traditions.

Dans un livre hautement
instructif, Les enfants d’Arménie
: un génocide oublié et un siècle
de lutte pour la justice, Michael
Bobelian a exposé des faits
importants mais peu connus, sur
la longue histoire des tentatives
visant à faire reconnaître le géno-
cide arménien par les États-Unis.

L’une des révélations les plus
notables de Bobelian est la contra-
diction apparente entre la
promesse du vice-président
George H. W. Bush faite à la com-
munauté arméno-américaine de
reconnaître le génocide une fois
élu président et l’accord de son
administration avec la Turquie
pour bloquer cette même recon-
naissance.

Lors de sa campagne présiden-
tielle en 1988, le vice-président
George Bush avait fait la déclara-
tion suivante : « Les États-Unis
doivent reconnaître la tentative de
génocide perpétré à l’encontre des
Arméniens au cours des dernières
années de l’Empire ottoman, sur
la base des témoignages des sur-
vivants, des chercheurs et, de fait,
de nos propres représentants à
l’époque, si nous voulons nous
assurer que de telles horreurs ne
se répètent pas. » Bush est le seul
vice-président à avoir fait une
telle promesse sur le génocide
arménien.

Cependant, après avoir pris ses
fonctions présidentielles en janvi-
er 1988, le président Bush a
ignoré son engagement sur le

génocide arménien, et il a active-
ment tenté de persuader le
Congrès américain de ne pas le
reconnaître. Dans les mois qui ont
suivi son élection, Bush a écrit
aux sénateurs Bob Dole et George
Mitchell, et aux députés Tom
Foley, Richard Michel, Richard
Gephardt, Janet Mullins et

Richard Lehman, les informant de
son opposition à la résolution sur
le génocide arménien en attente
de vote au Congrès.

Le 20 avril 1990, le président
Bush a émis son unique “message
présidentiel” à l’occasion de la
“Journée du souvenir arménien”
sans, cependant, utiliser le terme

de “génocide arménien.” Il a parlé
des « …Épouvantables massacres
qui ont eu lieu entre 1915-1923
sous le régime des dirigeants de
l’Empire ottoman. Les États-Unis
ont répondu aux victimes du
crime contre l’humanité en
menant des actions diplomatiques
internationales et en fournissant

une aide humanitaire privée. À
l’occasion de ce 75ème anniver-
saire des massacres, je désire me
joindre aux Arméniens et à tous
les peuples qui font du 24 avril
1990, une journée dédiée à la
mémoire de plus d’un million de
victimes arméniennes. J’appelle
tous les peuples à œuvrer pour

empêcher tout acte d’inhumanité
contre l’humanité à l’avenir, et
mes déclarations de juin 1988
représentent la profondeur de ma
compassion envers le peuple
arménien et les souffrances qu’il a
subies. »

Au fil des ans, les analystes
ont proposé diverses explications
quant aux raisons motivant les
présidents américains récents
(excepté Ronald Reagan) à ne pas
tenir leur promesse de reconnaître
le génocide arménien. Bobelian a
révélé qu’en 1987, un an avant
que le vice-président Bush n’ait
fait sa promesse à la communauté
arméno-américaine, les États-
Unis et la Turquie avait signé un
vaste accord militaire et
économique, selon lequel le gou-
vernement américain promettait
de s’opposer à “toute action inop-
portune”, telle que la résolution
en attente au congrès sur le géno-
cide arménien.

Lors de la cérémonie officielle
de la signature, qui s’est tenue au
Département d’État le 16 mars
1987, le Secrétaire d’État George
Shultz et le Ministre turc des
Affaires étrangères Vahit
Halefoglu ont procédé à un
échange de lettres prolongeant
jusqu’en décembre 1990 l’Accord
de Défense bilatérale et de
Coopération économique qui était
en vigueur depuis le 29 mars
1980. Selon cet accord, les États-
Unis se sont engagés à fournir un
vaste soutien militaire et
économique à la Turquie. De
façon encore plus significative,
Washington a accepté de «
S’opposer vigoureusement aux
actions inopportunes qui seraient
nuisibles à de bonnes relations
américano-turques, à la coopéra-
tion militaire américano-turque ou
à nos efforts pour fournir une aide

sécuritaire en Turquie, selon les
besoins des Forces armées
turques».

Quand l’accord de 1980 est
parvenu à échéance en 1985, le
gouvernement turc a intelligem-
ment fait traîner les négociations
sur son extension, tout en intensi-
fiant ses exigences auprès des
États-Unis. Après une série
d’échanges diplomatiques qui ont
duré deux années entières, le côté
turc a réussi à extorquer de plus
en plus de concessions aux Etats-
Unis, y compris son engagement à
bloquer les résolutions du
Congrès sur le génocide
arménien.

Le vice-président Bush devait
savoir en 1988, quand il a fait sa
promesse fallacieuse sur le géno-
cide arménien, que le gouverne-
ment des États-Unis avait déjà
signé un accord avec la Turquie
en 1987, promettant “de s’oppos-
er vigoureusement aux actions
inopportunes” qui endommagerait
les relations américano-turques.

Après la Déclaration du prési-
dent Reagan du 22 avril 1981 et
les deux résolutions adoptées en
1975 et en 1984 par la Chambre
des Représentants, reconnaissant
le génocide arménien, le gou-
vernement turc avait donc une
bonne raison d’insister pour que
l’accord de 1987 mentionne que
toute future reconnaissance du
génocide arménien serait bloquée.

Le plan turc a marché ! Brisant
sa promesse faite à la commu-
nauté arménienne, le président
Bush a réussi à faire pression sur
le Sénat en 1990 pour empêcher le
passage d’une résolution sur le
génocide arménien.
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